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Les dtfférentes portées de presque et de á peine
enfonction de l’aspect lexical

des actions modzfiées

LAURENCE ROUANNE

UAM

Tout locuteur d’une production linguistique doit passer par une étape de
conceptualisalion du référent de son énoncé. Gelte étape s’effectue par le biais
de trois opérations: la temporalisation, la modalisation, et l’appréhension as-
pectuelle.

La temporalisation est le fait de situer l’action ou l’élat sur l’axe chrono-
logique, le processus qul permet mi locuteur de situer le référent de son
¿noncé sur l’axe chronologique, et ceci soit par rapport au moment de l’é-
nonciation, soit par rapport et an moment de lénonciation et au temps de l’é-
no nce (De Vicente et Foullioux, 1996: 60), en fonclion des paramélres anlé-
ricur, actuel, postérieur. Les différenles calégories de temporalisation sont les
suivantes:

Temporalisation

Absolue

Relative

Actuelle
Antérieure
Poslérieure
Pré-antérieure
Post-antérieure
Pré-postérieure
Post-postérieure

Si le temps absolu est celui de l’humanité, eelui des énoncés-types eomme:
La terre tourne autour dii soleil, le íemps relaíifesí celui de la grande majorité
des énoncés. Paul est parti avant-hier a un temps antérieur, landis que .J’aurai
terminé dans deux minutes a un temps relatif pré-poslérleur.
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La modalisation permet au loculeur de se représenter son propre savoir sur
(‘existence ou non da référent de son énoncé, et dans le cas de la non existen-
ce, sur ses possibilités d’exister (De Vicente el Foullioux, 1996: 61). Dans la
síructure profonde de l’énoncé, ces paramétres vont inférer la catégorie de
mode verbal, qui traduit dans lénoncé le type de représentation dii référent
(De Vicente et Foullioux, 1996: 61).

Fictionnel . Probable
Mode Hypothétique Apparent

Non ficlionnel

Réal i sable
Non hypothétique Réel

lmpossible

Le mode fietionnel recouvre les «jeux» du locuteur ayee la réalité: Je se-
rais le papa et toi la maman. Dans le non fictionnel, le mode hypothétique
refléte l’ignorance du locuteur sur l’existenee ou la non existence du référení
de son énoncé: Pierre estpeut-étre partí; le mode non hypothétique traduit la
certitude du locuteur sur ce méme poiní: Pierre partira demain. Le mode hy-
pothétique est dit probable dans Pierre est peut-étre pa¡-ti, car le locuteur est
íncapable de trancher quaní á l’existence du référent ; cependant, dans Pie¡re
serait un enfant illégitime, u existe certains indices, non confirmés, de l’e-
xístence du référent: il s’agit d’un mode hypothétique apparent. Á l’intérieur
du mode non hypothélique, la sous-catégorie du réel indique la certitude du
locuteur que le référení de son énoncé se situe sur le plan de la réalité (pré-
sente ou passée); Le mode réalisable exprime que le locuteur salt que le réfé-
rent de son énoncé ne se situe pas sur le plan de la réalité paree que son exis-
tence-ne--s -est-pas -encore---prodaiíe: Nous partirons demaire-;- le- n~ode
impossible, ou non réalisable, exprime la méme certitude, mais paree que Fe-
xtstence do référent est impossible: Si tu avais admis cette opinion. tu aurais
tu to¡t.

II ne nous reste plus qu’á définir le séme aspectuel de l’auxiliaire verbal.
L’aspect est un phénoméne complexe qui consiste en l’addition de nuances de
sous-calégories aspectuelles: l’aspect inhérení au temps verbal, l’aspecl in-
hérení á la base lexicale du verbe (action ou élat), et l’aspect «grammatical»,
qui exprime la fa9on dont est appréhendé le déroulement de l’action ou de
l’état.
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Perfectif

Accompli Résultatif

Temporeí

Non accompli

Duratif
Inchoatif

Aspect Grammatical Progressif
Gonclusif
Itératif

Duratif
Inchoalif

Lexical Progressif
Gonclusif
Itéralif

L’aspect grammatical regroupe différents paramétres sémanliques qui peu-
vent se combiner entre eux, et qui disposení de procédés morphologiques spé-
cifiques -périphrases et/ou adverbes- pour leur expression. Etre en train de sera
l’indieateur d’un aspect grammatical duratif,peu ti peu celui d’un aspecí gram-
matical progressif. L’aspect lexical est constitué par les sémes inhérenís á la
base lexicale du verbe, qui expriment la nature intrmnséque de l’action en fone-
tion des mémes paramétres exposés á propos de l’aspect grammatical. Des
verbes comme dormir ou chercher sont duratifs, par contre tirer ou trouver soní
non duratifs, aggraver est progressif... L’aspecl temporel esí foumi par certai-
nes marques temporelles qui, dans la conjugaison fran~aise, véhiculení non seu-
lement des sémes temporels, mais aussi, d’une fa9on concomitante, des sémes
aspectuels. II s’agit du caraelére accompli ¡non accompli de l’action exprimée
par le verbe au moment de l’énoneiation. DansJe me sus mis ti travailler ti Sh,
nous avons une action durative en soi, travailler, présentée á son commence-
ment, et accomplie au moment de l’énonciation.

Une fois définies -succinetemení- les bases théoriques ayee lesquelles nous
allons travailler, nous allons procéder á l’étude de la portée de deux modifica-
teurs, presque et ti peine, sur l’auxiliaire verbal. Nous avons choisi de procéder
en dislinguant les verbes aspectuellement marqués de ceux qui ne le soní pas,
décision justifiée par la divergence des valeurs des modificateurs étudiés dans
ces deux cas.
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1. VALEURS DE PRESQUE ET Á PEINE ASSOCIÉS

Á DES VERBES ASPECTUELLEMENT MARQUES

1.1. Aspects lexieaux conclusif el incboatif

II esí nécessaire de remarquer avant tout que les sémes aspecíuels conclusif
el inchoatif constituent un cas quelque peu en marge des autres, en cela qu’ils
se situent aux bornes du procés. De plus, les verbes les plus représentatifs de
ces aspects, terminer et commencer, servent le plus souvent de semi-auxiliaires
aspectuels (Je termine de ti-availler ti six heures le conímence ti comprend¡e).
Déterminer les composants de l’auxiliaire verbal lorsqu’ils sont employés
comme verbes pleins s’avére délicat.

— Aspect lexical conclusif: terminer

de termine (et j’arrive).

Temps actuel (avec une projection vers le postérieur), mode réalisable, as-
pecí non accompli conclusift.

L’aspect lexical conclusif inhérent á l’action de teimuner implique, méme
lorsque le verbe est conjugué au présent, un projection vers un temps postérieur,
ce qui suppose un mode réalisable el un aspeet non accompli. En effet, l’aclion
se réalisera á un moment immédiatement postérieur au nunc, au temps de l’é-
nonciation. Gependant, un verbe dont l’aspeeí lexical est conelusif ne peut
étre modifié par presque lorsqu’il qu’il est conjugué á un temps simple:

*.Je termine pres que.
*Je termtnera¡ pres que.
*Je terminais pi-esque.

Ges énoncés soní ressentis, sinon comme absolument incorrects, du moins
comme fortement bizarres. II est á parier que le locuteur choisirail d’employer
étre sur le point de pour nuancer la temporalisation. A peine esí, lui, parfaite-
ment compatible avec les temps simples:

Je termine ti peine ce travail.

Temps antérieur, mode réel, aspect accompli résultatif conclusif.

Si Ion considére uniquementfe /erm,nc-, la déterminatiota du mode (récí ou réalisable) etde las-
pect (aecompli ou t,on) sera fonetion des données cs,ntextuelles. Notons quaucun mode ni aucun aspcct
ne sont a priori associé au présení II <<gil dune forme qui peul aclualiser tous les temps (antéricur, ac-
lucí, postérieur), niodes et aspccts
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Si cet énoncé est approximativement paraphrasable par Je viens de terminer
ce travail, il est cependant plus proche du fume que eelui-ci, plus ancré dans le
présení (c’esl pourquoi nous l’avons marqué d’un aspect résultatif). II s’agit á
présent d’analyser les apports depresque etde a peine sur les énoneés non mar-
qués, conjugués á différenls íemps verbaux:

.I’ai terminé ce travail.

Temps antérieur, mode réel, aspecí accompli.

J’a¡presque terminé ce travail.

Temps postérieur, mode réalisable, aspecí non accompli conclusif.

.l’ai ti peine terminé ce travail.

Temps antérieur (plus proche du nune que l’énoncé non marqué), mode
réel, aspect accompli résultatif.

Je terminerai ce travail.

Temps poslérieur, mode réalisablc, aspecí non accompli.

<A ti-oit heures) je terminerai ti peine ce travail.

Temps pré-poslérieur, mode réel, aspect accompli résultatif

Dans deux heures, j’aurai terminé.

Temps pré-postérieur, mode réalisable, aspecí accompli.

Dans deux heures, j’aurai presque terminé.

Temps posl-poslérieur, mode réalisable, aspecí non accompli.

J’aurai ti peine terminé ce travail.

Temps pré-postérieur (plus proche du tune que l’énoncé non marqué),
mode réel, aspect accompli résullatif.

L’introduction de presque dans l’énoncé donne lieu á une transgressíon
temporelle: le lemps antérieur véhiculé par le passé composé se voil converti en
un temps poslérieur. L’énoneé pourrait étre paraphrasé par: Je tuis sur le point
de teríniner, qui aurait également un temps postérieur et un mode réalisable.
Néanmoins, l’énoncé ayee presque est ressenli comme étant plus proche du
mode réel que l’énoncé avec sur le point de. ¡‘resque introduil donc une gra-
dation dans le réalisable. Alors qu’étre sur lepoint de esí simplement un opé-
rateur temporel, presque ne se contente pas de ce statut el élargit sa portée au
mode. Mais ce n’est pas lii sa caractéristique la plus curieuse. Lorsque le verbe
présente un aspecí lexical conclusif, pies que esí uniquemení utilisable lorsque
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le íemps du verbe est composé, et comporte par conséquení un participe passé.
Or le participe passé esí par excellence la marque d’un aspecí accompli. Ce-
pendaní, J’ai presque terminé révéle un aspect non aecompli. Tout se passe
comme si le locuteur voulait présenter comme de l’accompli ce qui n’en esí
pas: dans l’énoncé cité, de méme que le mode, á l’inlérieur du réalisable, se
lrouve á la limite du réel, l’aspect est non accompli, á la limite de l’accompli.
¡‘resque esí égalemení un opéraleur aspectuel. Les mémes remarques sont va-
lables tant pour le passé composé que pour le fulur antérieur.

La transgression lemporelle opérée par a peine dans l’énoncé au présent se
réduil, au passé composé, á un rapprochement vers le présent: ti peine esí fon-
damentalemení un opérateur lemporel qui fournit un repére antérieur an nunc
(ou au tunc), tout en en restant trés proche. Méme ayee la forme simple du fu-
tur, ti peine réussit á donner au procés un mode réel el un aspect accompli.
D’autre pan, si nous avons marqué les énoncés modifiés par ti peine d’un as-
pect résultatif, alors les nuances de résultatif ou perfectif soní essentiellement
délectables gráce á des données contextuelles absentes de nos exemples, c’est
paree que l’énoncé comportant ti peine est étroitement (-voire systématique-
ment?-) lié á une suite argumentative du type: (J’ai ti peine terminé <-e rapport)
et déja tu m’en donnes un autre.

— Aspect lexical inchoatif: commencer

le cominence ce travail.

Temps actuel, mode réalisable, aspect non accompli inchoatif.

* Je commence presque ce travail.

Je commence ti peine ce travail.

Temps antérieur (proche du nunc), mode réalisable, aspect non accompli ré-
sultatif inchoatif.

Presque ne peut pas modifier un verbe ayanl un aspect lexical inchoatif
íorsqu’ií esí conjugué á un temps simple. Á peine exerce sur ces verbes la
méme action que sur ceux ayant un aspect lexical conclusif.

J’ai cornmence.

Temps anlérieur, mode réel, aspecí accompli inchoatif.

? J’ai presque commencé.

Temps poslérieur, mode réalisable, aspecí non accompli inchoatif.

J’ai ti peine commencé.

Temps antérieur (plus proche du nunc que l’énoncé non marqué), mode
récí, aspcct accompli résultalif.
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Je comnzencerai ce travail dans une semaine.

Temps postérieur, mode réalisable, aspect non accompli inchoalif.

*Je commencerai presque ce travail dans une semaine.

Je commencerai ti peine ce travail dans une semaine.

Temps pré-posíérieur, mode réalisable, aspecí non accompli

Dans deux heures,j’aurai commence.

Temps pré-postérieur, mode réalisable, aspect aceompli inchoalif?

?Dans deux heures, j’aurai presque cominence.

Temps post-postérieur, mode réalisable, aspecí non accompli inchoatif.

J’aurai ti peine commencé ce travail dans une semaine

Temps pré-postérieur (plus proche du tunc que l’énoncé non marqué),
mode réalisable, aspecí non aceompli.

Les remarques que nous avons formulées quaní á laportée de presque sur
une action 5 aspecí eonc]usif soní égaJemenl valables dans le cas présent:
transgression lemporelle, un mode réalisable trés proche du réel, el un leurre re-
latif á l’appréhension aspectuelle (présenter du non accompli comme de l’ac-
compli).

1.2. Aspects lexicaux progressil, itératif et duratif

Si nous nous penchons sur le cas de ces sémes lexicaux dans un méme cha-
pitre, c’est paree que bus peuvent étre envisagés sous l’angle de la durée, et
que les valeurs de presque et de ti peine voní élre similaires dans chaque cas.

— Aspeet lexical progressff: grandir

Presque n’esí pas compatible ayee des actions ayant un aspect lexical pro-
gressif:

* Pierre grandit presque
*Pierre a presque grandi.
*Pierre grandira presque.
* Pierre aura presque grandi.

Pierre grandit.

Temps actuel, mode réel, aspeet non aceompli progressif.
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Pierre grandit ti peine.

Temps actuel, mode réel, aspect non accompli progressif.

Dans le cas présent, ti peine ne modifie en rien les composants de l’auxi-
liaire verbal. II acquiert une valeur quantitative ou inlensive 2 faible, similaire á
trés peu. II en va de méme quelque soil le temps du verbe. II est praíiquement
ímpossible d’insérer ces énoneés dans une suite argumentalive dii type: et
déjti...: on n’appréhende pas la fin chronologique du procés, ce qui interdil un
enchainemení chronologique ayee d’autres actions ou états t

— Aspeet lexical ¡tératif: sautilier, reitre

* 11 sautille presque ¡ a presque sautillé
* II relit presque ses notes ¡a presque relu ses notes.

11 sautille ti peine ¡ a ti peine sautillé.
II ¡-e/it ti peine 1 a ti peine re/u ses notes.

Presque n’esí pas compatible avec un verbe ayant un aspect lexical itératif.
Notons pourtaní qu’il est possible de formuler: 11 est sur le point de sautil/er 1
de relire ses notes. A peine revét ici aussi une valeur intensive ¡ quantitative, el
n agil pas sur /‘auxiliaire verbal: il nc sautillepas beaucoup, mais un peu. Et si
Pierre a ti peine re/u ses notes, c’est qu’il les a survolées, pas beaucoup relues.
L’interprétation temporelle est possible, á condilion que l’action modifiée pará
peine ait une marque temporelle antérieure á celle du verbe utilisé dans la sui-
te chronologique: A peine eut-il ¡e/u ses notes quil se rendit cornpte de son
erreur.

— Asped lexical duratif: manger, se proinener

Me me proméne presque ¡ me suis pres que promene.
Ve mange pres que ¡ ai presque mangé4.

Je me proméne á peine ¡ me suis á peine promené.
Je mange á peine! ai á peine mangé.

2 Tout dépend de la nature du substantif associé au verbe modifié, du sémantéme verbal

Dans le cadre de l’aspect lexical progressif, il serait sans donte intéressant de se pencher sur le cas
des états, et en particulier sur le verbe devenh.Cest un aspect de la question, fon complexe, que nous
n’avons pas encore traité II faudra considérer la relation établie entre attribut et attribué: dana II desie,í/
presquúfou, presque est susceptible de modifier soit l’état, soit l’adjectif

~ On pourrait nous objecter que cet énoncé est interprétable dans uti cenain contexte: 1 serait pos-
siNe de dire jai presque mangé certe viande avar¡ée. Mais ce n’est píos ale,rs laction de nianger qui est
en soi décrite, mais celle dingusgi/er. d’ auler. Le séme duratif du verbe, qui interdit lutilisation de
p~escJuc est abra neutralisé.
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Les remarques formulées quant aux verbes ayant un aspect lexical itératif
soní également valables ici:

— Incompalibilité depresque ; compatibililé d’étre sur le point de.
Valeur iníensive/quantitative de ti peine.

— Possibilité d’interprétation temporelle: J’ai ti peine mangé queje suis
dé/ti dehors.

2. VALEURS DE PRESQUE ET Á PEINE ASSOCIÉS
A DES VERBES NON MARQUÉS ASPECTUELLEMENT:
DIRE, CROIRE

le le luiaidit.

Temps antérieur, mode réel, aspect accompíl.

le le liii ai presque dit.

_ Je ne le lui ai pas dit, maisj’ai bien failli.
Temps anlérieur, mode impossible, aspecí accompli.

Je le lui ai ti peine e/it.

Je le lui al dit un petil peu (mais pas beaucoup) je le lui ai laissé enlendre.
Temps antérieur, mode réel, aspecí accompli.

Nous poserons done l’hypothése que presque, dans le cas présení, conver-
tit un mode réel en un mode impossible. Rappelons que le mode impossible est
particuliérement compatible ayee un temps anlérieur, et qu’il combine les pa-
ramétres de [SAVOIR], [NE PAS EXISTER], [NE PAS POUVOIR] (De Vi-
cente et Foullioux, 1996: 62), ce qui décrit bien la paraphrase proposée. Quant
á l’aspecl qui en découle, nous l’avons analysé eomme un accompli (aspecí ty-
pique véhiculé par le participe passé), bien qu’il soit possible de le voir comme
du non accompli, l’action décrite ne s’élanl pas réal¡see.

A peine n’apporte aucune modification de l’auxiliaire verbal. II modifie in-
íensivement ¡ quaníitativement le verbe. II est probable que, en conlexte, la va-
leur de ti peine soit comprise d’une fa9on si faible qu’elle induise une quasi né-
gation. Notre objet n’étant pas d’étudier la portée argumentative de ces
adverbes, nous laisserons cette queslion en suspens.

Observons maintenant que l’aníériorilé esí indispensable á l’expression du
mode impossible: lorsqu’il modifie un verbe au présení, presque conduil it un
mode réalisable.

J’y crois.

Temps actuel, mode réel, aspect accompli.
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J’y crois presque.

= 11 s’en faudrail de peu pour que j’y crois.
Temps actuel (ayee projeclion vers le postérieur), mode réalisable, aspect

non accompli.

J’y crois ti peine.

=J’y erois fort peu, quasiment pas.
Temps actuel, mode réel, aspeet accompli.

J’y aipresque cru.

Peu s’en est fallu que j’y crois.
Temps antérieur, mode impossible, aspecí accompli.

J’y ai ti peine cnu.

Temps antérieur, mode réel, aspect accompli.

Rien de spécial n’est it signaler quand it ti peine, si ce n’esl qu’il esí sus-
ceptible d’etre interprélé temporellement, dans les énoncés ¿tudiés, sous réser-
ve de la transformation synlaxique déjá signalée: A peine le liii cus-je e/it qu’e-
líe s’évanouit ¡~1 peine y eus-je en que la hurniére sefit. Nous ne pouvons pas
mulliplier les exemples de l’aclion de presque et de ti peine sur des verbes le-
xicalemenl non marqués. Nous avancerons simplement que des résultats simi-
laires soní obíenus avec des verbes assimilables it des ~<élats»(rougir, nire),
ayee des verbes de sensalion (voir, entendre) et ayee des duratifs courts (tom
ter, ouvrir).

3. CONCLUSIONS

— Les verbes ayant un aspecí lexical inchoatif ou conclusif soní modifia-
bIes par presque uniquemení s’ils sont conjugués it un temps composé. si peine
exeree sur eux une action temporelle. Presque est la marque d’un mode réali-
sable el d’un aspect non aeeompli qui voudraient bien ne pas se présenter
comme tels.

Les verbes ayant un aspect lexical marqué (it l’exception des inchoalifs
et conclusifs) ne supportent en aucun cas la modificalion par presque. si peine
prend ayee eux une valeur intensive ¡ quantitative.

— Les verbes sans aspect lexical marqué sont susceptibles d’étre modifiés
tant par presque que par ti peine, dont la valeur sera généralemení inlensive.
Les- enonce-s-conjugués--au-passé-et-cornportant-presgut-som bas-iquement-pa-
raphrasables it l’aide du verbefai/lir, qui marque le non accomplissement d’u-
ne action qui a été it la limite de s’accomplir (mode impossible) au présent,
l’acíion est vue comme réalisable.
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Nous constatons done que, combiné it des verbes lexicalement marqués,
presque véhicule un aspecí non accompli. Or, de toule évidence, il esí incom-
patible ayee des aspecís lexicaux marqués par la durée (duratifs longs, itératifs
et progressifs). 11 a donc besoin d’étre associé ‘a des verbes qui, pour une raison
ou pour une autre, ne s‘inscrivent pas dans la durée.

Signalons enfin que nous ne nous sommes pas arrétés, dans celte étude, it
l’analyse de la négation. II s’agit d’un phénoméne extrémement complexe que
nous réservons pour des travaux ultérieurs. Nous pouvons cependant avancer
certaines remarques, quoique sans en donner d’explication. buí d’abord l’in-
troduclion de presque dans un énoneé négatif en ne... pas véhicule une quanli-
té faible, une valeur positive proche de l’inexistence: Elle ne mange presque
pas est paraphrasable par El/e mange un toutpetitpeu

L’approche que nous venons de mener esí certes extrémemení poncluelle, et
les quelques mécanismes que nous avons tenté d’éclaircir ne sont et ne préten-
dení élre qu’un poiní de départ pour de fulures observations dans le cadre d’u-
ne analyse plus générale et compléte. II n’en reste pas moins que l’analyse du
sémantéme verbal est une mine d’informations. Comment et jusqu’it quel poiní
les modificatcurs sont-ils aptes it modifier les composants de l’auxiliaire verbal?
Nous avons démontré, au moins dans les cas de presque el ti peine, qu’il est
pertinent de distinguer la portée des modificateurs sur les verbes en fonclion de
leurs sémes aspectuels. Serail-il concluaní d’opérer cette distinclion pour fa-
nalyse d’autres modificateurs? Soulignons enfin que les hypothéses d’analyse
proposées dans cet anide soní, d’une part, susceptibles d’éfre postérieurement
révisées et modifiées el, d’autre part, qu’une étude argumentative de ces élé-
ments révélera sans doute d’autres phénoménes fort intéressants.
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